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Cette exposition est éditée par la LPO dans le cadre de sa mission déléguée de l’État comme structure animatrice 
du site Natura 2000 "Chaumes de Sèchebec", sous l’autorité de la Préfète de Charente-Maritime.
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Boisement de Chênes 
verts ou pubescents

Fourrés à 
Genévriers

Pelouse pâturée

Renouer avec une gestion pastorale traditionnelle 

Les chaumes de Sèchebec

Des pelouses 
pas comme dans 
mon jardin !
Particulièrement riches en espèces, 
les pelouses calcicoles n’ont rien 
à voir avec les « pelouses » de 
nos jardins, semées, entretenues, 
enrichies et composées de seulement 
deux ou trois espèces de graminées !

Une mosaïque de milieux 
à préserver
Conséquence de son histoire, les pelouses de 
Sèchebec sont associées en mosaïque avec des 
ourlets à Spirée d’Espagne, des fourrés à Genévriers, 
et des bosquets de Chênes verts ou pubescents. 
Cette architecture végétale dynamique favorise la 
biodiversité en o� rant des conditions de vie idéales à 
di� érents cortèges d’espèces végétales et animales. 
Si les pelouses restent l’enjeu majeur, la gestion doit 
aussi veiller à conserver cette mosaïque !

Tondre : oui mais… avec 
les dents de préférence ! 

Héritées des bergers
Issues d’une déforestation ancienne, les 
pelouses calcaires ont été façonnées par des 
siècles de pastoralisme extensif qui ont conduit 
au développement d’une flore spécifique 
extraordinaire. Avec l’abandon de cette activité 
au profit de l’agriculture intensive, les pelouses 
ont été délaissées et subissent aujourd'hui une 
importante régression. 

Depuis 2008, le Conservatoire Régional 
des Espaces Naturels (CREN) restaure et 
entretient les chaumes sur les parcelles 
communales de Saint-Savinien. 
Les nombreux chantiers de débroussaillage, 
coupe et broyage ont ainsi permis de 
ré-ouvrir une quinzaine d’hectares. 

Néanmoins, leur but n’est que partiellement 
atteint : le faciès de pelouse ne correspond 
pas au bon état de conservation attendu, et 
les arbustes restent très dynamiques, prêts 
à redémarrer… signe que l’état d’abandon 
était déjà très avancé et que les divers 
incendies ont chargé le sol en matière 
organique (le Brachypode adore !).

À Sèchebec comme ailleurs, l’abandon du pâturage  signifie l’envahissement 
progressif par une graminée colonisatrice, le BRACHYPODE PENNÉ : il crée une 
litière épaisse et étou� e les plantes les plus rares et fragiles. Puis viennent les 
fourrés arbustifs et finalement les arbres. Dynamique naturelle, certes, mais 
qui accueillera au final des plantes et animaux moins rares, moins précieux.

Le CREN avec l’aide 
des bénévoles de la 
Société Française 
d’Orchidophilie 
(en haut), ou de 
professionnels 
(ci-contre), 
débroussaille 
et entretient les 
pelouses calcaires 
du site.
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D’avis de tous les experts, il devient indispensable de remettre un troupeau 
de moutons. En plus de renouer avec une pratique traditionnelle, elle permettra 
de restaurer et d’entretenir de véritables faciès de pelouses calcicoles. 

Formation / évolution d’une pelouse sèche

Boisement Défrichement Pelouse pâturée Recolonisation des arbres 
(si arrêt du pâturage)

Brachypode penné, Brachypodium pinnatum 
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